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u Les sôpt fiêdecins qui desservent l'hôp.ital, le jo-ur et la isuit,,
-ouvent auprix des plus grandes fattigues-donnent aussi leuris
Soins gratuitement.

«c Une partie mémeî des sérviteurs qui sont employés-dans l'hb-
pital, s'y dévouent par un motif de charité, sans aucune rétribur
tion ; les autres ne reçoi verit qu'un. slaire nominal.

c .Enfin la comuntauté de I'Elôte'l-Dieu c1ré aux citoyens de
Québee le8 Services gratuits de quatre-vingts; (80) ho8pitalières ex-
périrnentéet;, qui, de jour et de nuit, au prix de grands sacrifices,
preznnent soin des malades délaissés de la ville.

« Il est bon'de remnarq~uer qu'il n'y a que huit (8) domestiques
dans l'établissement: tout l'ouvrage 'dé l'bôpittal-soinai.d*os maa.a
des,. soins du ménage, etc, etc.,---.étant -fait par les religileuses ellésý.
;mêmes, afin d'économiser autant que possible.-

e D'après leur règtle, ces dernières consacrent 15 heures sur 24
au travail:z exricos religieux, soins des pauvres, tiravau.t mm"nuels,
etc., et toutes celles- dont la santé le permet -veillent le& ýmaludeý
pendant -la nuit, deux par deux, à tour de rôle.

c La corporation pour qui tout ce pers;onniel se -dévôuie, et qu'i
D'a junmais donné de secours pécuni.tireisâ l'Hôtel-Dieu 'de.Qnébec,
serait la seule à lui imposer des chargres onéreuses, si elle -exigeait',
comme dans le projet actuel, des compensations. pour l'eau qu'elleé
qu'elle procure à cette Institution.

,% 29 Afin de répondre aux besoins toujours croissants de la Cité
et d'une partip de la Province de Québec, pour doter la ville d'un
hôpital capable-de -rivaliîer avec les meilleutres institutions de ce
genre dans les autres villes de la Puissance, vos pétitioiinaireu
p 'ont pas hésité à -contracter un emprunt de soixante-quinze mille
pizistre (875,000.00), sonmme très considérab~le, -si l'on. tient comp,
ie de leurs revenus ordintiires.

> $ Par suite des acquisitionia qu'elle a faites, de ses proprcs
derniers, dans les premiers temfps du pays, la Comhmunauté de
l'Hôtel-Dieu n'a jamais été.à charge à lg ville, Au contraire, elle
a toujouri; reçu gratuitement les malades 4le tQutes les dénomina-
tions:-plus de cent mille (100,000) dans l'espace de deux eau$
trois ans (203)-on excepte le premier quart de -sièèe (les; r-egis~
tres de cette période a.«yant été consumés dans l'incendiel; et vingt-
1einq anttées--.de 1759 à 1784-pendatnt lesquelles l'hôpital fat àX
peu près exclusivement occu-pé par ]os malades et les- Offleiers dès
troupes anglaise.s. Les religieuses donnaient alors, de j'rnr et-de
puuit, leuri soins aux malades ; mais les autorités mrïlituires 8utb.
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